
La présence de domestiques 
dans les ménages en Afrique subsaharienne

En CONCLUSION… rareté des données statistiques sur la domesticité (résidente ou non) ; relative « fiabilité » des données sur 
les domestiques résidentes ;  difficulté à mesurer leur part dans l’ensemble du travail domestique ; illustration des 
potentialités d’analyses des données censitaires (sur une sous-population)
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Le travail domestique en Afrique : un intérêt 
croissant, mais un manque de données 
statistiques fiables

Les enjeux de la quantification de la domesticité : 
Quelle définition ? 
Quelles sources de données ? 
Quels type de mesure ?

Estimations variables des travailleurs domestiques en 
Afrique : de 5,2 millions pour 20 pays (OIT, 2010) à 8,5 
millions pour 8 pays (IDAY, 2016)

 Focus sur la situation spécifique des travailleurs 
domestiques qui résident dans les ménages qui les 
emploient (domesticité résidente)

Les sources de données disponibles : 
recensements, enquêtes ménages…
Identification via le « Lien de parenté au chef de ménage »

Terminologie variée : domestiques ; personnel de maison ; maid, nanny or 

house servant ; domestic employee ; domestic worker ; live-in servant

Site IPUMS International : 7 pays (8 recensements)
Site de l’OIT : 11 pays  (22 enquêtes)
MICS : 10 pays (10 enquêtes)

La domesticité résidente dans les ménages en Afrique : 
un phénomène urbain et féminin

Année(s) Pays % Capitales %

Ens Ens Fém

2014 Bénin 0,2

2016 Côte d’Ivoire 0,5 Abidjan 1,3 2,6

2015-16 Sénégal - Dakar 0,9 1,6

2014 Guinée-Bissau 0,2 -

2015 Mali 0,4 Bamako 1,7 3,0

2015 Mauritanie 0,1 Nouakchott 0,2 0,2

2016-17 Nigeria 0,3 Abuja 0,3 0,4

2014 Soudan 0,1 Karthoum 0,3 0,3

2014 Zimbabwe 0,7 Harare 1,4 2,6

2013-14 Malawi 0,2 Lilongwe City 1,3 1,0

Bamako se distingue par 
la jeunesse des 
domestiques résidentes 

Approche comparative de la domesticité féminine résidente à Bamako et Dakar (RGPH de 2009 et 2013)

Nièces, « non apparentées » : des domestiques 
« cachées » ?

Comparaison des profils (langue maternelle/ethnie, religion, 
niveau d’instruction) entre « domestiques », « sans lien de 
parenté », « nièces » et  « autres liens de parenté »

 spécificités des domestiques : très faible scolarisation ; sur-
représentation de certains groupes (Mali : Dogon, Bobo ; 
Sénégal : Sereer)

 Profils proches entre nièces et les autres apparentées

 Similitudes entre les sans lien de parenté et les domestiques 
 probable sous-déclaration de certaines domestiques…!

Caractéristiques des ménages qui hébergent au moins 
une domestique Proportions de ménages hébergeant au 

moins une domestique 

La présence d’au moins d’une domestique :

• est plus fréquente chez les femmes « chefs 
de ménage »

• augmente avec le niveau d’instruction du 
chef de ménage

Pourcentage de domestiques résident.e.s parmi l’ensemble de la population et la population féminine, au 
niveau national et dans les capitales, dans plusieurs pays africains (enquêtes MICS, phase 5)

Répartition des filles domestiques résidentes selon le groupe d’âges, à 
Abidjan, Dakar, Harare et Bamako (enquêtes MICS, phase 5, de 2014 à 2017)

• est plus fréquente  quand le chef de ménage est de langue maternelle arabe, 
kassonke, maure, soninke, foulfoulde, à Bamako ; et d’ethnie lébou et wolof à 
Dakar

• pour les 5-19 ans, est plus fréquente chez les chefs de ménages maliens et 
sénégalais ; pour les 20 ans et plus chez les non africains 
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